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Parodie' de l'Enigmc,

dont le mot eíl

le Fleuve. \

t , f» Fleuve dansson lit

. couchefans couverture ì

iNe'dort que rarement:

Sans estre vif il est toû-

'/ j jours en mouvement :

Et n'aimant point le vin

en boit par avantùrë.

Malgré le Champenois

dont la lourde voiture



GALANT Ì9

Met, pour parlerfiguré

ment*

Le dos du Fleuve à h

torture.

Le Fleuve, boit le vin

repandu par malheur.

Tel qui dans un Bateau

s'expose à la fureur:

A deux doits de la mort

subite

Sur toute autre -choie

mcdite,

En luy confiant ses

Tresors.

LeFIeuvechangeante?eau,

Juin 1715. H



HERGURE

change vrayment de

Corpsj

Il est pourtant toujours

le même»

A> quelque baigneuse qui

faime

II prête innocement ses

: • bras.

Bras de Flewvc se dit, ne

le critiquez, pas»

Baigneuse, entrant dans

l'eau, le tein pâle òc

. 1 œil bas ,

Voit le brillant du Fîea-

«•' ^ ye avec indifference :



GALANT- fi

Et sans chagrin auíïì sou

fre son inconstance.

Elle s'oppose à son pen

chant :

Il la fuit , íl la cherche

&: même en la cher

chant

Usurpe íès faveurs mais

avec non-chalance :

Car honny soit qui mal

y pense.
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E N I G M E.

Quand de . substance

humaine on mafor

me' le corps.

On dtt que les sorciers

avec moy font bien

forts.

Le Lougaron• fait ma

fresnee :

Le Filowrdyfait mon ejî

fence:

Car fans lus mon corps

abatu
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JN'aurott pas la haute

vertu,

Qui fait qu'avec refpeÛ

par fois on me con

temple.

fefuisfemelle au Bal, &*

jefuis maieau Temple,

Héconome m enferme un

temps dansfa maison,

Et me donne la vie en

. : : m'ôtant de prison.

Tant que je fuis on me

'r'j mutile,

Excepté quandjefers la
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La tefie chaude& lepied

froid,

Jefuis chaufféfort à té-

irait

Et lors qu'on me prome

né avec mes cama

rades y

Le timide Bourgeois a de

tristes aubades

Mais il rit bien aujfi ,

.dans tendroit où nous

v> sent.

Celuy qxi nous montep &

descend '. —

Là nous mouronsJhuvent



CALANT. 9f

de ce dernierfuslice »

Pour avoir aupublic ren*

• ï du trop deservice.

Parodie de l'Enigme,

donc le Rasoir est le

mot , par Madame de

Laun, Ôdc.

Le Rase ne dit mot

&faitlejacquemard.

Pour feu que le Rasoir

sur ta chair fa^e &

.y.:car't>x

Le fattentefi aufùplice,
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le bajjìn luy sert de car

can,

Le Barbier met son cuir

au tan ,

Par mcy le 'vieux avare

r "* ' enfinse martirise ;

Luy-même de luy-même

il devient l'ecçrcheur ,

Etsursa seau me donne

. trise- : . - . .

Tourfrustrer desès droits

Jon adroitgouverneur ,

Rajcunistant les vieux ,

Ra/otrleurfait honneur:

JLt vieillard frais rasé
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" - croiteftre ensonjeune

âge

Rasoir ctun afîajpn 9

Jadisservit la rage

Et .quelque Chirurgien,

fen servit far pitie

Raíbir coupant les corps

frenal'homme par le

' pied

Leurfaitfaire laide gri

mace

Tant mieux pour qui

Rafoir coule legèrement

Dans la route qu'un

Rasoir trace

Juin 1713. I
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Nul ne l'arrefte impuné

ment.

ï

E N I G M E.

Je rìujsissouvintJajtu

éducation

A méleuer pourtant

maint homme oifif

s'emprejje

Pour contenterfa passion

On m enchaîne dans ma

jeune'jje.

Quand d'un Compagnon,

jeme & mort
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On 'vient a doubler ma

figure*

Malgr/luyft frend mon

ejjort

Un vilainJans pitie me

met à la torture

Je vis & ne respire pas

jMaisje brille aprés mon

trépas

Aprés avoir brillé ma

Carrière ejlfinie

Serviteur a la Compa

gnie

Quoyque faye bon pied

bon œil
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Mourant d'm traître

coufs on met au

CcrcsùiL

LA BRAVOURE

prudente.

Trait d'Hftoire Arahc.

ABdolema étant à la

guerre dans le Pays

Corastan , fous le Gene

ral Rouché, Heros de

la race de Molhab. Un

brave de l'armée enne



101

mie sortit des rangs pour

défier en combat singu

lier le plus vaillant de

['armée de Rouché; Se

les deux armées convin

rent de ceder à eeluy qui

vaincròir pour son parti ,

un certain poste qui eut

faite gorger beaucoup de

soldats.

Ce brave dît à celuy

qui vint combatre contre

luy , dis moy est tu le plus

'vaillant homme de tort

Fays ». carfi tu ne l'eflpas

iiij
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je ne daigneraj me battre

contre toy. Je ne sçais íl

je le fuisj répondit l'autre,

c'est à toy d'en faire 1 e-

preuve pour me 1 aprenr

dre, le combat fut rude

& le Coraíîlen ne tua

íbn homme qu'au dépens

de plusieurs bleísures qu'it »

en receut.

Ensuite il fit feulement

bander íès playes, & dit

qu'il s'étoit aperçu que le

pied avoit manqué pat

malheur à celui qu'il a?



GALANT, m

voit tué , & que ne

eroyane pas fa victoire

legitime il vouloit com

battre un second adversai

re : tu as tort , la partie

ne fera plus égale, luy

dit quelqu'un de son par

ti, car te voila plus ibi

ble & plus fatigué que tu

n etois y mais aujjì reprit

le brave, n auray* je à faire

qu'à un homme moins

redoutable, car le pre

mier en vaillance étoit

celui qui s'est presente

I iiij
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d'abord, &c pour le íè*

cond , je n'ay pas beíbin

de tant de force,ce íècond

vint , &C il l'abatit à ses

pieds } mais le voyant

mort, il trouva encore

quelque raison de scru

pule sur sa victoires sou

tenant qu'il ne l'avoit pas

vaincu de bon jeu j il en

voulut voir un troisième.

Son General ayant apris

íès deux combats, lui

envoya dire qu'il luy de-

fendoit d'en tenter un



troisieme , comment donc

répondit -ii fierement ,

mon General ne •m estime

gueres , ou bien il est

trembleur deson tempera

ment, & ainsi il ne me*

rite fas de m avoir à /on

services aprés avoir dit

fierement ces paroles, il

demandaobstinement un

Champion, alors Rouché

eommenda à Aboudoule-

ma de íè presenter pour

combatre le fier à bras r

qui les insultait ?. A bous
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doulcma s'excuíant pru-

damenc, Rouchc en le

pressant, lui dit fur le

champ ces vers , vos

Ayculs ne vous out-ils

donc sas laijfe pour héri

tage, fameur & le defir

de mourirpour moy 9 non*

sas répondit Aboudou-

kma, carfay renoncé k

leurfucceffiom cependant

reprit Rouché 3 je t'ay vû

brave en mille occasions,

ouï répondit Aboudou-

Jemaj mais ma vie est



pleine d'actions temerai

res , je íiiis âgé &c je veux

laisser dans mes ans un

peu de place pour les

actions de prudence;.'

mais reprit brusquement

Rouché , cesse donc de

prétendre à la gloire ô£

à la paye de ton Prince ,

pour Ugloire elle & déja

"volé d'Orient jusqu'en

Occident > elle efi deja.

trop loin pourrevenir sur

Jes fas, À l'égard de lapaye

jt la reçois pour combatre
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mais non -Pas p ur efire

tue, ce vilain CaraJJiien

ne me traitera sas mieux

qu'il afait les autres$

mais dit Rouché, je n'ay

rien de meilleur que vous

là luy opoíèr, le voilà qui

s'impatiente, & je vais

vous 5 livrer à lui malgré

vous , puisqu'ainsi est } ré-

pondit Aboudoulema ,

/'/faut partir 3 mais l&

voyage de tautremondeefl

grandjlmefautpour l'en

treprendre y une bonne &
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friande provision de vins

& de vivres ì aussi- toíì:

Rouché chargea un En

clave de gasteaux , de

viandes, de fruits ôc de

vins exquis , ensuite A-

boudoulema suivi des

provisions , tira son é-

pée, marcha vers son

ennemi, &C quant il en

sut assez prés pour lui

parler, il lui dit brave

Corajfiensçavel^yoHspar

avantu requi eftAhoudou-

Uma , ouï dit le Corassien
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& si vous Testes vous

estes cligne de me com

batte, je le fuis repliqua

jiboudoulema , &fivous

me croyeT^digne de vous9

'vous devez, croire que je

ne veux foint me battre

avec avantage j vous

avez» perdu vosforces en

tuant deux hommes , il

faut les réparer en bu

vant & mangeant avec

#íoy9 \Q crois que cela est

prudent, repris le Co

rallien feroce , buvons
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